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               Les personnages du roman
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               Salomé (ou « Salomé Œil de Lynx ») aime bien s’amuser et rigoler. À l’école, ce qu’elle
                  préfère, c’est la récréation. Le reste du temps, elle s’ennuie. En plus, elle n’aime
                  pas trop son maître.
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               Basile est le meilleur ami de Salomé. Il est très sérieux et adore aller à l’école.
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               Monsieur Rouffard est le maître de Basile et Salomé. Il est très sévère.
               

               [image: ]

               Salomé numéro 2 est une nouvelle élève de l’école.
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               1. Mais où est l’école ?

            

            
               – Basile, il est juste huit heures ! Tu es encore en avance ! je crie en sortant de
                  ma maison.
               

               Mon meilleur copain passe me chercher tous les matins. Et plus ça va, plus il aime
                  arriver tôt à l’école. Tout le contraire de moi.
               
Je claque bien fort la porte derrière moi pour montrer mon humeur du jour.

               – Dépêche-toi, Salomé ! déclare Basile alors que je le rejoins. Sinon, on ne pourra
                  pas relire nos leçons avant d’entrer en classe.
               

               Comme d’habitude, il part à toute vitesse et je traîne des pieds derrière lui. Il
                  nous faut cinq minutes pour arriver à l’école ! Il aura largement le temps de réviser,
                  puisqu’il aime ça.
               

               [image: ]

               Moi, je n’ai pas pu faire mes devoirs. De toute façon, j’ai encore oublié tous mes
                  cahiers dans mon casier.
               
Comme ça, le maître aura un prétexte pour me mettre un « moins » en plus sur son carnet.
                  J’en ai déjà une belle collection.
               

               Avec monsieur Rouffard, les « moins » tombent à la pelle ! C’est normal, notre maître
                  est super sévère. Je crois qu’il ne sourit que quand il dort.
               

               D’ailleurs, depuis que je suis dans sa classe, j’aime encore plus la récré ! Bon,
                  je dois dire que je n’ai jamais été super fan de l’école. Ce que je préfère, moi,
                  c’est le moment où on peut aller dans la cour. Là, on invente des histoires, on se
                  cache, on se poursuit… C’est drôlement chouette.
               
Bien plus que de rester assis dans une salle de classe !

               Cette année, avec monsieur Rouffard, on ne rigole jamais. On doit écrire, lire, corriger,
                  répondre, recopier. Et je t’en passe et des meilleures (ça, c’est la phrase préférée
                  de Basile que je lui ai volée !)… Du coup, les récrés sont très souvent raccourcies !
               

               – Salomé ? Tu rêves ou quoi ? Alors, tu es d’accord ? me demande soudain mon copain
                  en se retournant.
               

               Le problème, c’est que je n’ai pas écouté sa question. C’est souvent comme ça. J’ai du mal à me concentrer longtemps parce que je pense tout le temps.
               

               – Tu veux bien échanger ta place avec celle de Mina ? insiste Basile.

               Je secoue la tête de toutes mes forces en déclarant :

               – Et puis quoi encore ? Pourquoi pas m’installer au bureau du maître tant qu’on y
                  est ! Non, non et non ! Je reste près de la fenêtre parce que, de là, je peux surveiller
                  quand c’est l’heure de la récré.
               

               – Et la sonnerie, alors ? Elle sert à quoi ? se moque Basile.
Je l’arrête en mettant ma main sur son épaule. Le moment est trop grave. Mon copain
                  n’a toujours pas compris un truc essentiel.
               

               – Le jour où il y a une panne, tu crois que la sonnerie va marcher ? je lui explique.
                  Grâce à moi et à ma surveillance, vous ne louperez jamais la récré. Tu comprends pourquoi
                  je reste à mon poste d’observation ?
               

               Je rajuste les bretelles de mon cartable et je tourne d’un pas décidé dans la rue
                  de l’école. Basile me suit, cette fois. Je l’entends ajouter :
               
– Mais Salomé, s’il y a une panne électrique, les autres classes louperont aussi la
                  récré, donc tu ne les verras pas non plus dans la cour de…
               

               Il ne finit pas sa phrase.

               Et moi, je ne pense pas un seul instant à lui répondre… Je n’arrive même pas à ouvrir
                  la bouche ! Il faut dire que ce que nous voyons est… incroyable.
               

               D’habitude quand nous tournons au coin de la rue Morand, notre école apparaît tout
                  de suite. Difficile de la louper ! C’est un vieux bâtiment bien moche avec deux étages
                  et une cour goudronnée juste devant.
               
Ce matin, il n’y a absolument rien ! Pas l’ombre d’une brique. Pas la moindre tuile.
                  Pas un seul bout de goudron. Un grand terrain vague nous fait face.
               

               C’est simple. Notre école a disparu !
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               2. Adieu monsieur Rouffard !

            

            
               – Tu vois ce que je vois ? me chuchote Basile, les yeux écarquillés.

               Je recule de quelques mètres.

               – On est pourtant bien dans la rue de l’école, je lui réponds en relisant pour la
                  troisième fois la plaque accrochée au mur.
               
Quelques élèves arrivent par petits groupes… Ils ont tous l’air aussi stupéfait que
                  nous.
               

               – L’école ne s’est pas écroulée, déclare mon copain. Il n’y a pas la moindre ruine.

               J’avoue que je commence à murmurer un petit refrain : « L’école s’en est allée ! Youkoulélééé ! »

               – Tu crois qu’elle a vraiment disparu ? je finis par demander.

               – Ben… On dirait bien, lâche Basile d’un air grave.
On rejoint très vite quelques copains de notre classe. Des parents les accompagnent
                  et un seul mot revient sur toutes les lèvres : « incroyable ».
               

               J’ai l’impression qu’il n’y a que dans ma tête que le mot « génial » résonne en boucle.

               – Mais… si l’école s’est « envolée », tous mes cahiers sont partis avec elle… et les
                  maîtres qui étaient dedans aussi… je déclare à voix basse.
               

               Comme monsieur Rouffard arrive toujours très tôt pour préparer son travail, il devait
                  être à l’intérieur de l’école quand elle a disparu. 
               
Je me mets à chuchoter une nouvelle petite chanson qui remplace la première :

               « Oh oui ! Adieu monsieur Rouffard ! Oh oui ! Adieu leçons et devoirs ! »

               Tout le monde fait une tête d’enterrement autour de moi. Je suis la seule à sourire.
                  Les adultes s’agitent dans tous les sens. Certains enfants pleurent. On aura tout
                  vu ! Depuis quand verse-t-on des larmes quand on a la possibilité d’avoir de très
                  très longues vacances ?
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               En voyant arriver les maîtresses du CP, du CE1 et du CE2, leurs élèves sont soulagés. Elles n’étaient donc pas dans l’école quand celle-ci a disparu.
               

               Par contre, notre maître reste invisible… Et mon sourire s’élargit.

               Une voiture de la police municipale se gare en trombe dans la rue tandis que Basile
                  m’entraîne à l’écart.
               

               – Il y a forcément des traces quelque part, m’explique-t-il.

               – Des traces de quoi ? je demande pour plaisanter. Il y avait quelque chose ici ?
Mon copain reste très sérieux. Il inspecte le sol minutieusement.

               – D’après mes calculs, on doit être à l’endroit du bureau de monsieur Rouffard, me
                  dit-il.
               

               – Tu veux que je prenne sa place ? Comme ça je t’interroge sur tes leçons ? je propose.

               – Si l’école s’est volatilisée avec le maître, continue Basile, il a peut-être laissé
                  un indice pour qu’on le retrouve.
               

               Je regarde à mon tour par terre en espérant vraiment tomber sur un mot du genre :
                  « Je suis parti avec l’école sur le dos, ne m’attendez pas, je ne reviendrai jamais. Signé : monsieur Rouffard. »
               

               Soudain, on entend des cris de joie du côté des maîtresses. Je tourne la tête.

               Notre maître en personne est en train de remonter la rue en courant !

               – Pour une fois que j’arrive en retard ! crie-t-il. Je n’en crois pas mes yeux !

               Moi non plus, je n’en crois pas mes yeux. L’école s’est volatilisée mais monsieur Rouffard
                  est toujours là…
               
Mon sourire s’efface immédiatement. C’est la cata…
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               3. La nouvelle

            

            
               Très vite, les élèves de la classe entourent le maître. Quelle bande d’hypocrites,
                  quand même ! Ce sont les premiers à le trouver super sévère mais ils l’accueillent
                  comme s’il était le père Noël !
               

               – On a une certitude, c’est que l’école a disparu entièrement vide, déclare Basile,
                  qui continue à se prendre pour un détective. 
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Autour de nous, tout le monde parle très fort et les policiers municipaux ont l’air
                  débordé ! Ils appellent du renfort. Juste à côté d’eux, je remarque soudain une fille
                  que je n’ai jamais vue. À force de regarder les récrés par la fenêtre, je connais
                  tous les enfants de l’école. Et cette nouvelle élève m’est inconnue.
               

               En plus, je vois bien qu’elle m’observe, l’air de rien. Elle ne sait pas qu’elle a
                  affaire à « Salomé Œil de Lynx » !
               

               Je laisse Basile poursuivre son enquête et je m’approche d’elle.

               Il me faut quelques secondes pour réaliser qu’elle m’imite. Je croise les bras, elle aussi. Je tourne la tête, elle fait la même chose !
               

               [image: ]

               – Tu es nouvelle ? je demande alors.

               – Tu es nouvelle ? me répond-elle.

               Je fronce les sourcils avant d’ajouter :

               – Tu as vu que notre école a disparu ?

               – Tu as vu que notre école a disparu ? déclare-t-elle.

               Là, je pense qu’elle se moque de moi et je grimace
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